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II-
EXPÉRIENCES

Sur un Nouveau Moyen de multiplier les

Abeilles;
PAR

MADAME VICAT,we CURTAL
de Lausanne-

de la Société œconomique de Berne, &
de celle des abeilles de Luface.
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EXPERIENCES
<$«r, un nouveau moyen de multiplier les

Abeilles.

^T A méthode pratiquée fi utilement en Saxe,
-2Lfi pour faire des effaims artificiels me
donnoit un grand défir de faire quelques effais ;
quoique je n'euffe pas toutes les directions
qui m'auroient été néceffaire pour réuffir.
Le 13 Juin 1769 je me déterminai à prendre

dans une ruche de paille le couvain qui
m'étoit néceffaire : 'cette ruche m'avoit déjà
donné trois effaims naturels, depuis le 2$
May, jufqu'au 10 Juin ; je jugeois que ce
panier devoit être affoibli par la fortie de tant
de colonies & je prennois d'avance mon parti
fur la perte que je pourrois en faire foit
par mal - adreffe ou par ignorance : je trouvai

beaucoup d'abeilles & de couvains dans
cette ruche, d'où je tirai un rayon qui avoit
bien des nymphes: prefque toutes les cellules
étoient bouchées. Je plaçai ce rayon dans
Une ruche de paille le mieux que je pus ;
au milieu des rayons vuides qui étoient
déjà attachés à ce' panier j'y joignis un
gâteau de miel. Je ne favois pas encore qu'il
fàlloit enfermer les abeilles dans ce nouveau

Fart. IL 17.59. F
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logement: j'eus quelques efpérances de fuccés,
mais qui s'évanouirent ; ce que j'attribuai à

un froid imprévu qui à ce que je crois
fit périr le couvain. Lors que je renverfai
ce panier je vis que les abeilles avoient
commencé une cellule royale ; ce qui me détermina

à prendre encore du couvain dans la
ruche d'où j'avois tiré le premier : mais ce
dernier effai eut encore moins de fuccés que
le précédent. Enfin j'appris qu'il fàlloit que
les abeilles qu'on vouloit forcer à faire un
effaim artificiel fuffent enfermées plufieurs
jours. Le 20 Juin je jettai mes vues fur une
ruche de mon invention elle étoit compofée

de trois cafes : je détachai celle du devant,
qui avoit trois rayons neufs, qui defcendoient
un peu au deffous du milieu de la hauteur
de cette café. Il y avoit affez de miel; mais
point de couvain ; environ quatre cents abeilles

y formoient un group j je les baignai pour
m'aifurer qu'il n'y avoit point de mere avec
elles. 11 fallait donc leur donner du couvain.
Je féparai encore l'une de l'autre les deux
cafes reftantes : j'y pris du couvain que je
mis entre les gateaux neufs qui étoient dans
la premiere cale que j'avois enlevée. Dans la
vue de m'aifurer un bon fuccés je pris une
des deux dernières cafes que je venois de

féparer, je la placai fut l'étagère du rucher,
tout auprès de celle qui reftoit en place : mais
j'enfermai les mouches des deux cafes, que
j'avois extraites, «Se afin que l'air s'y renouvellât,
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j'appliquai fur la bouche de chaqu'iine des
deux cafes, la partie du cadran qui eft percée
de petits trous à cet ufage ; j'en perçai auffi
quelques - uns à la partie fupérieure des
cafés.

Ce fut le 20 Juin que j'enfermai les abeilles

de ces deux extraits ; on m'avoit dit qu'il
fàlloit retenir ces mouches prifonnieres
l'efpace de huit jours : mais j'eus bien de la
peine à attendre jufqu'au quatrième. Je n'ou-
Vris d'abord qu'un trou, par lequel une abeille

feule pouvoit fortir. Je poudrai de cendre

la premiere qui prit l'effort, pour la mieux
reconnoitre & il me fut aifé de la fuivre des
yeux ; elle voltigeoit d'abord comme font toutes

les abeilles des ruches qu'on a déplacées :
elle fe préfenta plufieurs fois à la bouche de
la ruche d'où elle avoit été tirée ; enfin après
bien des circuits elle revint chercher la porte
que je lui r'ouvris : je n'avois pas voulu en
laiffer fortir d'autres avant de voir fi celle là
""eviendroit ; j'ouvris auifi-tôt aux prifonnieres

des deux cafes & j'eus le plaifir de
voir que bien qu'elles n'euffent fait qu'une
feule ruche lorfqu'elles étoient unies à la
cafe que j'avois laiffée à l'ancienne place, elles

reftoient cependant volontiers où je les
avois mifes, «Se gardoient foigneufement l'entée

de leurs cafes.
Le troifieme jour de leur liberté j'en vis

tevenir de la campagne une qui avoit de pe-
F 2



84 EXPERIENCES
tites pelottes de cire, Le huitième, j'en comp*-
tai neuf en moins de demi-heure, qui
rentrèrent chargées : je ne doutai plus alors de

la réuffite de mes effais.
La premiere cafe que j'avois enlevée n'étoit

point vitrée ; la feconde avoit feulement
à l'un de fes bouts une vitre par laquelle je
pus voir que les abeilles gardoienc bien leur
couvain : cependant j'étois inquiète de leur
voir emporter tous les jours hors de la ruche
des vers, des nymphes «Se même de jeunes
abeilles encore vivantes. Je ne foupçonnai
pas d'abord la véritable caufe de ce mal t
mais enfin voulant voir fi j'avois en effet
réuffi c'étoit le 24 Juillet, je renverfai la
premiere cafe celle qui n'étoit pas vitrée :

je fus bien furprife 8c bien touchée de voir
que les faillies teignes s'étoient emparées du
gâteau de couvain ; elles l'avoient lié par
plufieurs fils de foie aux trois rayons neufs, entre

lefquels j'avois placé ce couvain.
Malgré tout ce mal les abeilles avoient

commencé deux cellules royales qu'elles
n'abandonnèrent pas pendant tous le tems
que j'ôtai les fauffes teignes qui étoient en
grand nombre. Cette vue me mit au fait du
motif qui faifoit que les abeilles de la cafe
vitrée, emportoient leur couvain; je me hâtai

d'ouvrir cette dernière cafe & maigre
le défaille que les fauffes teignes y avoient
fait les abeilles avoient auffi commencé
deux cellules royales qu'elles gardoient vi-
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goureufement quoiqu'il n'y eût rien
dedans.

Je me ferois rébutée trop tôt, fi j'avois
abandonné mes effais. Des abeilles fi affectionnées

aux apparences d'avoir une mere, mé-
ritoient d'être fécondées : il fàlloit feur donner

de nouveau couvain -, mais auparavant
je nettoyai le plus exactement qu'il me fut
poffible ces deux cafes que les fauffes teignes
avoient ruinées, «Se pour le couvain qui leur
étoit néceffaire, j'eus encore recours à la
ruche d'où je les avois extraites.

Je détachai de cette ruche deux pieces de

rayons, dans lefquelles il y avoit des œufs,
des vers, & des nymphes; j'en mis la moitié

dans chacune de ces deux cafes où étoient
les deux extraits que je voulois rétablir. A
rune qui étoit déjà vitrée par un de fes bouts,
je mis encore un verre à l'autre bout : &
celle qui n'étoit point vitrée, afin de pouvoir
avec plus dc commodité, y attacher le couvain

& regarder dedans quand je voudrois, je
la tournai de bas en haut, «Se après avoir fixé
ce nouveau couvain près des cellules royales
qui étoient ébauchées, je fermai par un
carreau de verre la partie évafée de la cafe que je
venois de tourner en enhaut 8c que je pofhi,
en ce fens fur l'étagère. L'ouverture des

cellules royales qui devoit être tournée en en-
bas le fut dans un fèns oppofé : c'étoit mal
fait d'avoir ainfi changé la difpofition que les
abeilles avoient mife dans leurs ouvrages. Je

F 3
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ne réfléchis que le lendemain matin à cette
faute ; je courus la réparer ; mais il n'en
étoit plus tems; les abeilles avoient déjà toutes

abandonné cette demeure à laquelle
elles s'étoient û fort attachées avant ce

changement de pofition : c'eft une leçon dont je
profiterai à l'avenir.

Les abeilles de la cafe vitrée étoient en petit
nombre : j'ai cm foin de les ôter chaque

jour au foir de deffus l'étagère v pour leur
faire paffer la nuit plus chaudement «Se pour
empêcher que les papillons des fauffes teignes
n'y vinifient pondre leurs œufs. J'ai eu le

plaifir de voir que le fond de cette cafe étoit
tenu net; & qu'au gâteau fur lequel les abeilles

avoient commencé des cellules royales
elles avoient joint celui que je leur avois
donné en fupplément.

A la cafe reliante de ma ruche dont
j'avois fépare pour extraie de couvain les
deux cafes dont je viens de parler, j'avois
joint, à la place de ces deux dernières, une
cafe vuide pour entretenir l'activité des abeilles

: au bout du mois cette cafe fe trouvoit
bien remplie, Voilà donc ma ruche remontée

cn deux cafes pleines que je réfolus de
détacher l'une de l'autre, ne faifant en place
fur l'étagère que la cafe que j'avois donnée
vuide le 20 Juin, «Se que ces mouches labo-
ïieufes venoient de remplir. L'autre cafe qui
avoit fait le commencement de la ruche, &
qui étoic auffi bien pleine je la portai à
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vingt pas de - là fous un fur- tout ifolé, «Se

éloigné du chemin que mes autres abeilles
prennent pour aller à la campagne : ce fur-
tout n'eft qu'à dix - huit pouces de terre. ;
la cafe que j'ai laiffée fur l'étagère eft à

feptante-deux pouces de terre. Ces différentes
pofitions m'ont paru valoir pour l'extrait
que j'ai fait, la prifon de quelques jours
qu'on emploie fans doute, pour faire oublier
aux abeilles qu'on fépare de leurs compagnes

le chemin de leur ancienne demeure;
niais fur-tout pour les accoutumer au nouveau

logement qu'on leur donne. Jufqu'ici
j'ai lieu d'efpérer que tout ira bien. A
chacune de ces dernières cafes pleines j'en ai
ajouté une vuide, & vitrée.

Je fis ces arrangemens le 26* Juillet 176*9
au foir ; le jour étoit beau ; les abeilles de
la cafe qui n'avoient pas changé de place
apportèrent des pelottes de cire le refte de la
foirée ; les jours fuivans 27 28, 29 il
plut ; je ne pus voir qu'elles euffent rapporté.
Les abeilles que j'ai tranfportées fous un fur-
tout ne font point allées à la campagne ces

jours-là; mais elles tiennent leur ruche propre.

Le 30, à midi, le foleil étoit brillant, 8c

j'eus le plaifir de voir plufieurs abeilles de

l'etagere qui rapportoient de la cirç brute,-
celles qui font logées fous un furtout m'ont
laiffe voir deux cellules royales l'une dès

quelles n'eft pas éloignée d'avoir toute la
longueur qu'on leur donne à l'ordinaire. Ce

F4
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beau foleil ne dura pas ; l'après midi du 30
fut une alternative de pluie «Se de tems couvert

: le 31 nébuleux «Se froid ; cependant
les abeilles de l'étagère profitèrent de tous les

intervalles de beau pour rapporter des
provifions dans leur ruche.

Les premiers jours d'Août furent beaux
& je remarquai de l'ouvrage qui avoit été fait
près des cellules royales. Le 3 Août, au matin

j'eus le plaifir de voir rentrer plufieurs
abeilles très - chargées dans la ruche que
j'appellerai déformais mon extrait. J'ôtai le fur-
tout ; mais je ne vis plus la grande cellule
royale, «Se je ne fais fi les abeilles l'ont
détruite, comme elles font quelquefois: j'ai vu
auffi qu'elles ont agrandit la petite cellule
royale qui étoit auprès delà plus grande-
& qu'elles travailloient à'en bâtir fur une
autre ' gâteau : apparemment que tous leurs
effais ne réuffiffent pas, «Se qu'il faut qu'elles
en faffent plufieurs.

Huit jours fe font paffés de même:,les
abeilles de mon extrait ont continué de

rapporter de la cire brute ; «Se l'onzième Août
entre deux «Se trois heures après midi, les
obfervant comme il m'arrive de faire fouvent,
j'ai vu fortir un faux bourdon : je dois dire,

qu'il en étoit forti de la ruche le jour avant
que cet extrait en fût pris, & que dès lors
jufqu'au onzième Août je n'eu avois point vu
paroitre.

Depuis l'onzième Août jufqu'au vingt.-
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fixiéme je n'ai rien écrit fur mon extrait r
ce n'ell pas que je l'aie fuivi avec moins d'af-
iiduité & moins d'empreffement ; au
contraire l'envie que j'avois de voir la reins
m'a engagée, à faire mes vifites plus longues,
«Se plus fréquentes ; j'ai fait tout ce que j'ai
pu pour forcer cette tête précieufe à fe montrer

; j'ai agité la ruche dans tous les fens
poffibles la prenant fur mes genoux, jouant
fur les parois extérieures de fon logement,
une marche fur la mefure qu'indique M.
"Wildmann (*), «Se qui lui réuffit f\ bien,
lorfqu'il veut voir «Se prendre une mere abeil.
le : il faut que fa lyre foit pour les mouches
à miel ce que fut autre fois celle d'Orphée
pour le chien Cerbère : les miennes ont été
lourdes aux accens de ma voix; «Se quoique
la ruche -qu'elles habitent foit une caiffe prefi.
que à jour, étant vitrée, devant derrière ; 8c
à fa partie fupérieure je n'ai pu réuffir à
voir cette reine qu'elles fe font faites ; il y en
a pourtant une, «Se de plus elle eft feconde

il ne m'eft pas permis d'en douter : le couvain

que j'ai obferve depuis quelques jours
dans cette ruche & qui y augmente, m'en
eft un fur garant. On a dit, «Se on a bien
prouvé par diverfes expériences, que lorfque
les abeilles d'une ruche ont perdu leur mere

r**) Traité de la meilleure maniere de conduire
les abeille««!, &c. Imprimé à Londres Of Swar^

ming 17ÓS- Section III. Chap. a. in 4to.
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par quelque accident elles périffent toutes
en peu de tems: j'en ai, moi-même perdu

plufieurs par une telle caufe; mais c'étoit
dans des faifons où il n'y avoit point de

couvain, fans lequel les abef les ouvrières ne
peuvent fe procurer une mere.

Voici ce que j'ai recueilli des cinq extraits
que j'ai fait cette année: premièrement, qu'il
eft difficile d'accoutumer les abeilles à un
nouveau logement quoiqu'on les y mette
avec de leur couvain qui leur eft toujours
fort cher : cn fécond lieu qu'il eft dangereux

de les enfermer ; foit parce qu'elles
n'ont pas toujours dans les lieux où on les

emprifonue, les provifions convenables pour
élever le couvain ; foit auffi parce que les
ordures qu'elles ne peuvent emporter,
s'accumulent & caufent une odeur qui .nuit aux
œufs, & aux jeunes vers. Enfin, ce qui eft
pis encore les abeilles prifonnieres ne
peuvent emporter les fauffes teignes, & ces
ennemis venant à leur être fupérieurs i! faut
qu'elles leur cèdent la place.

Jufqu'ici je n'ai rien pu Trouver d'efficace

pour défendre les abeilles de ces chenilles,
que les abeilles elles-mêmes ; mais il m'a

paru que pour qu'elles puiffent les vaincre,
il faut qu'il régne une chaleur commode dans
toutes les parties de leur ruche. On connoî-
tra que cette chaleur eft fuffifante lorfque les
abeilles garderont l'entrée de leur habitation,
nuit «Se jour. Il y a mille moyens de rechaiff-
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fer les ruches qui fe font trop refroidies &
de foutenir la chaleur qu'on leur aura
procurée : ie couvain réuffira .auffi mieux par
ce moyen.

Il eft pourtant dangereux de rechauffer
les abeilles qui font enfermées : cette raifon
«Se les précédentes m'ont engagée à faire mon
dernier extrait, fans emprifonner les abeilles.

Au moment qu'on fépare pour extrait
une cafe de la ruche de mon invention, on
emporte avec le couvain, qui eft dans cette
caffè un allez bon nombre d'abeilles pour
fervir, nourrir, «Se tenir chaudement les jeunes

vers. Accoutumées depuis long-tems à

ce logement, les abeilles ainfi extraites avec
la cafe où elles ont pris naiifance, ne
chercheront point à la quitter, «Se lorfqu'elles fe
feront affez augmentées pour que leur
logement en foit devenu trop étroit, il fera
facile d'agrandir leur habitation fans peine,
«Se fans danger. Quoiqu'on divifé les ruches
de mon "invention on ne dérange point les

rayons ; le miel «Se le couvain font placés
dans la portion qu'on enlevé comme les

abeilles veulent qu'ils le foient.
Il me paioit auffi-qu'il eft plus facile

d'emporter ainfi une cafe pleine d'abeilles & des

provifions qui leur font neceffaires, pour faire

un effaim artificiel que de tailler des

rayons dans une ruche de forme ordinaire

pour .les placer après cela dans un vafe vuide,

froid, & inconnu aux abeilles, qu'on y
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veut loger. La ruche que j'ai tant mutilée,"
puifque je lui ai enlevé fucceflivement toutes

les cafes qui l'avoient fondée n'a point
fouffert : au contraire, en la taillant comme
je l'ai fait, il femble que j'aie redoublé
l'activité des mouches que j'ai laiffées dans les
deux cafes qu'elles ont aujourd'hui, que je
leur avoit données vuides & qu'elles ont
rempliées depuis le 20 Juin dernier. Elles
n'auront plus autant de fauffes teignes parce

que je les ai emportées, en faifant mes
extraits. Je crois que les abeilles perdent beaucoup

de tems à fe défendre, «Se à emporter le
couvain qui eft endommagé par les mines que
font les fauffes teignes dans l'intérieur des
cellules. En trois femaines de tems, plus des
deux tiers des abeilles étoient péries dans
mes deux premiers extraits «Se cela par les
fauffes ceignes. M. le Miniftre Deleuze (*),
qui eft fort accoutumé à fuivre les progrès
d'un grand nombre d'infectes, me fit obferver

que les maffif's que ces chenilles avoient
faits au milieu des rayons, «Se où elles avoient
filé leurs coques étoient tous garnis de cranes

d'abeilles.
J'ai cru qu'il étoit de mon devoir,,MM.

que je vous rendiffe compte de mes effais :
je m'inftruis plus ordinairement par les mauvais

fuccés, que par les bons. Si j'avois pu

(*") Secretaire de la Société œconomique dç
Laufanne.
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Commencer au mois d'Avril, ou de May, %
n'aurois pas été traverfée par les fauffes

teignes; parce qu'alors elles ne font point affez

multipliées pour faire de grands ravages z

ainfi je n'aurois pas été conduite à faire un
extrait fans enfermer les abeilles : ce dernier
que j'ai entrepris fi tard, eft pourtant le feul
qui ait réuffi.

Les Grecs font auffi des effaims artificiels î
mais il ne paroît pas dans le détail qu'en
donne M. Wildmann qu'ils fâchent faire
leurs extraits fur des principes fixes : ils ne
favent fûrement pas comme M. le Pafteur
Schirach (fl) que tout vers d'abeille, âgé de
trois jours, peut donner une reine: il paroît
que c'eft par tradition que les Grecs font
deux ruches d'une feule. Au printems ils
prennent la moitié des gâteaux d'une ruche
pleine «Se les mettent dans une ruche vuide
faifant un partage autant égal qu'il eft poffible,

des abeilles «Se de leurs provifions. On
peut voir dans le livre de M. Wildmann
qui a déjà été cité, un plus long détail de la
méthode grecque. (**)

Les ruches qui font en ufage chez les Grecs,
font de la forme de nos ruches de paille ;

«

(*) Secretaire de la Société Phyfico - œconomique

des abeilles dans la haute Luface Auteur du
.Bienne-Vatter & de divers autres ouvrages
intéreffans fur les abeilles.

(**) Livre fécond, ekap. 4,
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nîais ils tournent la partie évafée en enhaut j
ils couvrent ce vuide par ,des liteaux larges
«Se plats, enduits de terre glaife", 8c recouverts
de paille pour garantir les abeilles des injures
de l'air. C'eft le long de ces liteaux que les
abeilles attachent leurs rayons, dont chacun
peut être enlevé quand on veut avec beaucoup

de facilité, «Se fans le moindre dommage.

Ces plus fortes attaches étant au liteau,
on ne gâte point les rayons ; on peut fans
danger tirer un gâteau de fa place, 8c le
remettre fans que le miel s'écoule «Se fans peine.

Toutes nos ruches de paille peuvent
devenir des ruches à la grecque: toutes celles
de l'invention de M. Palteau en feront auffi
de très - bonnes dès qu'on le voudra. Il n'y
a qu'à s'y prendre de la maniere que je vai
le dire : on ôte les planchettes percées qui
garniffent les hauffes «Se après avoir raffemble
trois, ou quatre de ces hauffes, pour en
former une ruche, on applique fur le vuide de
la hauffe fupérieure les liteaux à la maniere

grecque & on recouvre le tout comme à

l'ordinaire.
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